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NOTE SUR LA REGION AUDITIVE
DE QUELQUES CARNIVORES

PAR

G. de BEAUMONT

INTRODUCTION

Ce travail a pour but principal la description de la region auditive de quelques
Carnivores de l'Oligocene et du Miocene. II s'agit des genres Broiliana Dehrn,
Stromeriella Dehrn et Plesictis Pomel. Leur osteologie fut dejä decrite, surtout par
Viret (1929), Hough (1948), Dehm (1950) et Lavocat (1952) et je renvoie le lecteur

aux descriptions et figures de ces auteurs pour toutes les particularites dontjene
traiterai pas ici.

Ces observations, ainsi que les donnees fournies par la dentition des formes
considerees et de quelques autres, seront regroupees pour des recherches d'affinites.
Dans cette perspective, je ferai appel aussi ä des genres actuels, notamment Bassa-

riscus Coues dans lequel j'inclurai Jentinkia Trouessart.
Les pieces fossiles que j'ai pu etudier proviennent des musees de Lyon et de

Munich. En voici la liste precise:

Broiliana nobilis Dehm, Burdigalien, Wintershof-West, Musee de Munich, nos 13529, 13530
13531.

Stromeriella franconica Dehm, Burdigalien, Wintershof-West, Musee de Munich, n° 13535.
Plesictis sp. (ou Amphictis sp.), Burdigalien, Wintershof-West, Musee de Munich, nos 13536,

13572.
Pie lis lemanensis Pomel, Aquitanien, Saint-Gerand, Musee de Lyon, n° St. G. 727 (Original

Viret 1929, pi. XV, fig. 9).
Plesictis humilidens Pomel, Aquitanien, Saint-Gerand. Musee de Lyon, n° St. G. 774 (Original

Viret 1929, pi. XV, fig. 10).

Je remercie tres vivement le professeur R. Dehm ä Munich et le professeur
L. David ainsi que M. P. Mein, Maitre-Assistant, ä Lyon, pour m'avoir confie ce

materiel.
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DESCRIPTIONS

Broiliana nobilis Dehrn

Fig. 1 a

La bulle auditive, decrite et figuree par Dehm (1950), se caracterise surtout

par sa taille relativement faible, par son absence de division interne et par un meat,
forme en haut par le squamosal, sans prolongement tubulaire aucun et qui, de plus,
s'ouvre largement vers le bas. On remarque un promuntorium ramasse et globuleux.
Les fenetres cochleaire et vestibulaire, assez eloignees l'une de l'autre, sont plutöt
grandes; la seconde, orientee tres lateralement, ne peut se voir en vue inferieure.
La fossa muscularis major, tres bien delimitee et creusee dans le petreux uniquement,
s'ouvre vers le bas, l'exterieur et l'arriere. A peu pres de meme taille, le recessus

epitympanique est coupe obliquement par la limite entre le periotique et le squamosal;
ä son extremite postero-externe, sur cette suture, on note un foramen. La tres grande
fosse suprameatale creuse ä la fois le plafond du meat et la face anterieure du proces
mastoi'dien. La suture entre le petreux et le squamosal la traverse dans sa partie la

plus reculee. Le canal facial, assez etroit, debute au-dessus de la limite anterieure
de la fenetre vestibulaire. A l'interieur d'un point situe devant la limite de la fossa

muscularis major et du recessus, c'est probablement l'alisphenoi'de qui borde le

periotique vers l'avant. II est possible que le canal du sinus petreux inferieur s'ouvre
assez largement vers le bas et que le tympanique participc pour beaucoup ä sa fcrme-
ture. Comme Dehm (1950) l'avait dejä ecrit, la carotide passe dans la paroi mesiale

de la bulle.
La surface endocränienne montre un corono-lateral et une suprasylvia bien

arques. On note la presence d'un sillon crucial. Mon materiel ne permet de voir que
la rhinale posterieure. Le developpement de la pseudosylvia, vraisemblablement

Fig. 1. — Region auditive de quelques Carnivores, sans tympanique.
1 a: Broiliana nobilis Dehrn. Burdigalien. Wintershof-West. Musee de Munich. Surtout d'apres

n° 1937 II 13531. x 1,9.
16: Stromeriella franconica Dehrn. Burdigalien. Wintershof-West. Musee de Munich. N° 1937

II 13535. x 1,6.

lc: Plesictis sp. (event. Amphictis sp.). Burdigalien. Wintershof-West. Musee de Munich. Surtout
d'apres n° 1937 II 13572. x 1,7.

1 d: Plesictis lemanensis Pomel. Aquitanien. Saint-Gerand. Musee de Lyon. Surtout d'apres
n° St. G. 727. Original Viret 1929, pi. XV, fig. 9. x 1,5.

le: Bassariscus astutus (Licht). Recent. Mexique. N° 487.94. X 1,5. (incomplet).
1/: Bassariscus sumichrasti de Sauss. Recent. Mexique. N° 555.76. x 1,6.

Abreviations. c.f.: canal facial, f.c.: foramen condylare, f.coch.: fenetre cochleaire, f.l.m.: foramen

lacerum medius, f.l.p.: foramen lacerum posterius, f.m.m.: fossa muscularis major, f.o.: foramen
ovale, f.pg.: foramen post-gleno'idien, f.s.p.: foramen stylomastoidien primitif, f.sm.: fosse
suprameatale, p.m.: proces mastoidien, p.pg.: proces post-glenoidien, p. po.: proces paroccipital, r.e.:
recessus epitympanique, s.p.i.: sinus pötreux inferieur (canal).
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presente, ne se laisse pas discerner avec precision; eile etait en tout cas tres proche
du bord anterieur de Ia suprasylvia. Le cervelet etait bien degage, le tentorium
se situant encore nettement en avant des cretes lambdoi'diennes. Cette zone n'est
visible que chez Broiliana dans le materiel fossile dont j'ai pu disposer.

Visible aussi seulement chez ce genre eteint, la face interne de la region auditive
montre une fossa subarcuata tres grande et tres profonde. Le meat auditif interne
renferme trois ouvertures, une antero-superieure et une anterieure de grande taille
et une troisieme, beaucoup plus petite, situee en arriere. En avant, le hiatus canalis

fallopii se place juste sous le tentorium. Le petreux montre, sur l'un des exemplaires,
urie amorce du pont sous lequel, chez quelques Carnivores, passe le nerf trijumeau
dans son trajet vers l'avant. Le sinus petreux inferieur etait bien separe de la cavite

cerebelleuse, tout au moins en arriere, par la jonction du basioccipital et du periotique

Stromeriella franconica Dehrn

Fig. 1b

Decrite par Dehm (1950), la bulle auditive, bien plus grande que chez Broiliana,
presente un meat auditif externe en forme de tube tres court, bien ferme vers le bas

et dont la levre anterieure est la plus proeminente. Le reste de la region auditive est

tres semblable ä celle du genre decrit ci-dessus avec une fosse suprameatale encore
plus profonde dans la region mastoi'dienne, un canal facial plus etroit et un pro-
muntorium plus rugueux, k fenetres plus petites. On remarque aussi, en avant,
la meilleure fermeture vers le bas du canal du sinus petreux inferieur par le petreux
et le basioccipital; en arriere, il y a une petite ouverture entre la bulle et le basioccipital
devant le foramen lacerum posterius (chez Broiliana, aucun exemplaire examine n'a
cette region bien conservee). Sur cette piece, le plafond de la region auditive est

tapisse, devant et derriere le promuntorium, par des replis et des placages de la bulle.
L.e foramen carotidien se situe ä la limite du tympanique et du basioccipital, mais
le canal pour l'artere passe dans la paroi meme de la bulle.

Plesictis sp. (ou Amphictis sp.)

Fig. lc

Ces remarques se basent sur les deux pieces burdigaliennes k ma disposition.
La bulle ressemble ä celle de Stromeriella en un peu plus petite et avec une face

inferieure faiblement carenee longitudinalement. Le plafond de la region auditive
rappelle beaucoup Broiliana. Les fenetres vestibulaire et cochleaire sont cependant
plus rapprochees etle canal du sinus petreux inferieur est, en l'absence du tympanique,
beaucoup mieux ferme vers le bas en avant (mieux aussi que chez Stromeriella).
11 y a une separation encore plus nette entre la fossa muscularis major et le recessus.

La fosse suprameatale creuse profondement le proces mastoidien.



NOTE SUR LA REGION AUDITIVE DE QUELQUES CARNIVORES 217

Plesictis Iemanensis Pomel

Fig \d

La bulle, de la taille de celle de Stromeriella, presente un meat auditif externe
de type tubulaire un petit peu plus long que chez cette derniere forme. Une d'entre
elles, detachee entiere, montre que la carotide passait entierement dans la parol
interne, depuis le foramen carotidien jusqu'ä un point situe en avant du foramen
lacerum medius; le vaisseau, depuis lä, devait revenir en arriere. Si l'on excepte la
crista tympanica, la seule arete existant ä l'interieur est assez faible et se situe tres en

avant, perpendiculairement ä Taxe longitudinal. Les parois sont epaisses, mais
ll n'y a pas place pour un tissu alveolare, bien que l'on observe, surtout sur le

prolongement tubulaire du meat, de nombreux pores.
Par rapport ä Broihana, le plafond de la region auditive montre une fossa

muscularis major ä ouverture un peu plus grande ainsi qu'un recessus plus petit.
La fosse suprameatale est probablement moins profonde Les fenetres cochleare et

vestibuläre sont plus grandes et plus voisines Le canal du sinus petreux inferieur,
ferme vers le bas sur toute sa longueur par le petreux et le basioccipital, s'ouvre

peut-etre en partie sur la cavite ceröbelleuse Le canal facial est relativement large
et le proces paroccipital specialement robuste.

Bassariscus astutus (Licht.)

Fig le

La bulle auditive, de la taille de celle de Plesictis, presente un meat auditif externe
semblable encore que plus court Comparee ä celle de Broihana, la fossa muscularis

major est un peu plus creusee et la fosse suprameatale un peu plus profonde dans

la region mastoidienne. En avant, le sinus petreux inferieur passe dans un canal
ferme semble-t-il vers le haut et vers le bas par le petreux et le basioccipital. Le foramen

carotidien est plus avance, ce qui entraine un raccourcissement du canal de

härtere dans la paroi de la bulle Le canal facial debute sous la moitie posteneure
de la fenetre vestibuläre

On note un cerveau plus comphque, ä corono-lateral et suprasylvia anguleux
vers le haut et comportant des sillons supplementäres Le tentorium est nettement
plus recule

Devant le meat auditif interne, construit comme chez Broihana, la partie du

tentorium faite par le periotique cree un pont complet pour le passage du nerf tri-
jumeau.

Bassariscus sumichrasti de Sauss.

Fig 1/

La bulle est moins renflee et presente un meat auditif externe tubuläre plus long

que chez B. astutus. Par rapport ä cette derniere espece, la fossa muscularis major
Archives des Sciences Vol 21, fasc 2, 1968 15
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est un peu plus reduite et le recessus, de forme irreguliere, est moins creuse. La fosse

suprameatale, beaucoup plus volumineuse, montre une cloison horizontale qui
la divise imparfaitement. Le foramen ovale s'ouvre moins largement vers le bas et

le foramen carotidien est plus recule.

REMARQUES

II y a d'indiscutables ressemblances dans la region auditive entre les genres
Broiliana, Stromeriella, Plesictis et Bassariscus. Celles-ci portent sur la taille et Ia

disposition des foramina, la presence d'une grande fosse suprameatale creusant
ä la fois la partie posterieure du toit du meat (toujours forme par le squamosal)
et la region anterieure du proces mastoi'dien, le trajet de la carotide ä l'interieur
de la paroi mesiale de la bulle, la disposition de la fossa muscularis major creusee

dans le periotique et encochant le promuntorium, la forme globuleuse et ramassee
de ce dernier, l'aspect du canal facial, la separation du proces paroccipital et de la

bulle que relient une arete assez nette, l'aspect du proces mastoi'dien qui cree en vue

inferieure un saillant assez aigu. Les differences resident surtout dans la forme exte-

rieure de la bulle, la taille du recessus et celle du proces paroccipital, l'aspect des

fenetres cochleaire et vestibulaire, enfin dans les modalites de fermeture vers le haut

et le bas du canal pour le sinus petreux inferieur entre le periotique et le basioccipital.
Notons encore qu'aucun de ces genres n'a de canal alispheno'idien.1
Comparons maintenant les dentitions de ces formes, auxquelles nous ajouterons

Amphictis Pomel (pour ce dernier, voir surtout Viret 1929 et Dehm 1950).

3,1,4,2
La formule dentaire se rencontre partout sauf chez les Plesictis aquitaniens

J), 1 ,^r,Z

qui semblent n'avoir qu'une molaire superieure.
Bassariscus, Amphictis et Broiliana ont des dentitions d'un type semblable et

assez particulier dont la caracteristique principale reside dans la presence, en haut,
de deux molaires dont la seconde est grande et etiree transversalement et, en bas,

d'une seule tuberculeuse tres allongee. La M1 montre typiquement quatre denticules:

paracöne, metacöne, protocöne et metaconule (parfois tres reduit). On observe un

hypocone plus ou moins cuspide et un parastyle faible. La M2, etendue en travers,
ne presente plus de conules nets et, parfois, la region de l'hypocöne est reduite

(Bassariscus). La dent est tres petite chez les Amphictis du Burdigalien. La P4 offre

plus de differences. Chez Amphictis, elle est plus preponderante et plus tranchante.
Celles de Bassariscus sumichrasti et de Broiliana se ressemblent bien, alors que chez

Bassariscus astutus le denterocöne est plus pointu et suivi d'un denticule accessoire

nettement individualise (parfois present mais faible chez Broiliana). La Mt ä trigonide

1 Sauf les Plesictis anciens (des Phosphorites).
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assez bas, etale et avec un haut metaconide un peu en retrait, presente des differences

surtout dans le talonide qui est, par exemple, plus allonge et plus complique chez

Broiliana. Cette carnassiere parait aussi plus preponderante chez Amphictis. Les M2
se ressemblent aussi avec toutefois un talonide plus tranchant et plus court chez

Amphictis, surtout ceux de l'Aquitanien. Les Bassariscus, principalement l'espece

astutus, presentent un metaconide plus eleve que le protoconide alors que, chez les

autres genres, ces deux denticules ont plus ou moins la meme hauteur.
En tout cas pour Broiliana et Bassariscus, il faut voir surtout que l'examen des

dentitions tend ä confirmer l'idee d'une parente dejä suggeree clairement par la

configuration de la region auditive. 1

Les affinites precises de Plesictis, indubitablement procyonide par sa region
auditive (voir aussi Hough, 1948), sont un peu hypothequees par le fait que les

formes aquitaniennes ont perdu la M2. Celle-ci, presente chez les especes des Phosphorites

et d'Amerique du Nord,se retrouve au Budigalien si Ton admet les attributions
faites par Dehm (1950). 11 semble qu'il y ait une certaine heterogeneite dans ce

«genre» (voir Thenius 1960). Le reste de la dentition ne parait pas exclure, s'il
n'indique pas clairement, une parente avec les autres formes discutees ici.

Lavocat (1952) s'est vigoureusement prononce pour l'appartenance de Plesictis

aux Mustelides. Je repondrai ceci ä son argumentation:

1) Je ne vois pas pourquoi le fait que Plesictis soit un Procyonide et peut-etre
aussi l'ancetre des Mustelides est considere par Lavocat comme inacceptable. C'est

une petition de principe que i'ai quelque peine ä admettre.

2) Bien qu'assez peu profonde la fosse suprameatale de Plesictis est indubitablement

construite comme chez les Procyonides meme si Ton retrouve cette formation,
assez differente, chez les Mustelides, ce qui, ä mon avis, n'est pas certain (voir
de Beaumont, 1968). Si une fosse suprameatale existe, sur le plafond dumeatseule-

ment, chez certains Viverrides (je suppose que l'auteur veut parier des « Herpestes »

aquitaniens et de Proailurus) cela montre que sa forme et sa localisation doivent etre

etudiees avec precision si Ton veut s'en servir en taxonomie.

3) Les processus d'ossification (absents chez Plesictis), d'une part entre les

apophyses mastoidienne et paroccipitale et d'autre part sur le meat auditif externe,

que Lavocat a Pair de considerer comme secondaires pour les Mustelides, me

paraissent assez importants car ce sont entre autres ces differences qui separent les

deux families dans leur region auditive, relativement semblable par ailleurs.

4) Je n'ai guere compris la remarque de Lavocat ä propos du foramen caroti-
dien. Chez les formes actuelles, il est aussi avance en moyenne dans une famille que

1 II y a aussi, surtout dans les carnassieres et la M1, bien des rapports entre B. sumichrasti
et Stromeriella.
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dans 1'autre. Sa position plus reculee chez les P/esictis pre-burdigaliens et Plesiogale

(caractere primitif) semble pouvoir etre interpretee comme l'indication d'une possibility

de transformation egale dans les deux families.

5) Quant aux details de la configuration de la bulle elle-meme, celle de Plesictis

(extraite de l'arriere-cräne figure par Viret 1929, PI. XV, fig. 9) et celle de Procvon

par exemple montrent une grande ressemblance dans la construction interne.

6) Rappeions enfin que Hough (1948) considere le squelette post-cränien de

Plesictis comme tres proche des Procyonides et specialement voisin de celui de

Bassariscus.

Cependant, ä cause de l'heterogeneite du groupe, montree encore par la variability

de la crete sagittale, rien n'est vraiment definitif et il n'est pas exclu que cer-
taines formes soient plus « musteliennes » que d'autres.

Pour etudier les rapports taxonomiques &Amphictis, nous pouvons nous baser

seulement sur la dentition (voir plus haut), aucun cräne n'etant connu de maniere
certaine. En efifet, le cräne attribue ä ce genre par Winge (1895) et que j'ai pu examiner
ä Geneve grace ä la tres grande amabilite du Dr Breastrup de Copenhague, doit
ä mon avis figurer provisoirement sous le nom de Cynodictis compressidens « var.»
viverroides. Le cas du fossile decrit et figure par Riggs (1898) comme Amphictis sp.,
discute par Pohle (1917) sous le nom de Pseudobassaris riggsi et nomme pour finir
Plesictis rohustus par Hough (1948) apres examen de la dentition et de la region
auditive, ne me parait pas suffisamment clair pour en tirer des conclusions. Cependant,
il s'agit indubitablement d'une piece tres proche de l'ensemble de celles qui font
l'objet de ce travail. Amphictis apparait, par bien des traits, plus primitif que Broiliana
et Bassariscus, mais ne peut guere en etre l'ancetre. Schlosser (1887-90, p. 112, 119)

et Pohle (1917), entre autres, reconnaissaient deiä ses ressemblances avec le second.
Je voudrais enfin indiquer, en passant, la similitude asseztroublanteexistant entre

la M1 de B. sumichrasti et celle du « petit Meline » decrit par Dehm (1950, p. 110)

de Wintershof-West...
Bassariscus lui-meme est connu k l'etat fossile en Amerique du Nord depuis

un niveau correspondant probablement ä l'Helvetien europeen (voir Merriam
1910-1911, sous le nom de Probassariscus). On l'a trouve aussi dans le Pliocene

inferieur (voir Matthew et Cook 1909). Ces restes, deux mandibules fragmentaires,
presentent, me semble-t-il, des traits de l'une et l'autre des formes actuelles, avec

une faible majorite de caracteres de B. sumichrasti. Bassariscus fut rapproche de

Plesictis pour diverses raisons par Teilhard de Chardin (1914-15) et Hough
(1948, 1953). Toutefois, ä mon sens, il serait plutot plus proche de Broiliana ou

d'Amphictis. Thenius (1960) le considere comme un « fossile vivant», ce qui parait
assez juste.

II n'est pas dans mon propos de definir exactement les ressemblances reconnues
ci-dessus en termes de classification, ce qui obligerait k bien d'autres recherches.
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Je ne pense pas que Ton puisse etablir des rapports phylogeniques precis entre Ies

diverses especes connues jusqu'ä maintenant. Que Ton doive placer toutes ces formes
dans le cadre de la famille, largement comprise1, des Procyonides me semble nean-
moins probable. Signaions encore l'interet biogeographique presente par la

rencontre, dans le tertiaire moyen europeen, d'assez proches parents de Bassariscus

(surtout Broiliana).
Terminons en disant que je continue ä croire qu'A/opecocyon Viret et Simocyon

Wagner sont voisins des formes discutees ici. De mon travail de 1964 devaient
ressortir deux conclusions. Premierement, la parente des genres Broiliana, Alope-

cocyon et Simocyon entre eux et, deuxiemement, leur enregistrement parmi les

Mustelides. Je crois toujours ä la premiere de ces conclusions mais je renonce tout
ä fait ä la seconde. Les particularity soi-disant musteliennes que je citais pour Posteo-

logie cränienne de Simocyon, c'est-ä-dire l'absence du canal alisphenoidi'en, la forme
de la bulle, la prolongation du palais en arriere, la faiblesse du proces angulaire
de la mandibule et la minceur de Pare jugal peuvent toutes se rencontrer chez les

Procyonides. Pour la dentition, je ne vois guere que la grande reduction du nombre
des premolaires et la preponderance de la carnassiere inferieure chez Simocyon qui
soient, jusqu'ici, inconnues dans cette famille. Signalons la nette ressemblance existant

entre les molaires d'Alopecocyon et Celles des Amphictis aquitaniens par exemple.
Le lecteur peut choisir entre cette derniere interpretation et celle de Ginsburg (1966)

qui fait d'Alopecocyon et de Simocyon des Ursides.

RESUME

La region auditive de Broiliana, Stromeriella, Plesictis et Bassariscus est decrite
de maniere precise. Elle est reconnue tres semblable chez toutes ces formes et caracte-

ristique des Procyonides actuels. D'apres ce que nous en connaissons (surtout la

dentition), il semble qu'Amphictis, Alopecocyon et Simocyon peuvent etre rapproches
de ces genres dans le cadre de la meme famille.

ADDENDUM

Toujours grace ä Pesprit de cooperation du Dr Breastrup, j'ai re?u recemment
de Copenhague un crane des Phosphorites du Quercy avec mandibules attenantes

(n° 144) qui est indubitablement tres proche de la piece decrite par Riggs (1898, voir
p.220). De taille un peu plus grande, mais tres semblable dans les proportions et les

details de construction, il presente cependant un proces paroccipital un peu plus
etendu vers Parriere. A part cela, de Pexterieur, les regions auditives paraissent iden-

tiques (forme de la bulle, disposition des foramens environnants). De la region

1 Par exemple sensu Simpson (1945) « Classification of Mammals ».
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interne, on ne voit actuellement que la fosse suprameatale, petite mais bien delimitee,
situee dans la moitie mesiale du toit du meat et creusant probablement peu la region
mastoldienne, la suture entre le squamosal et le periolique la longe sur son bord

posterieur.
Les mächoires en occlusion ne permettent guere d'etudier la dentition Seule P4

se voit bien, eile est courte, large, sans parastyle, avec un deuterocöne relativement
mal detache, volumineux, avance devant le protocöne et probablement peu pointu
(use). Le cingulum est faible. 11 y a deux molaires en haut et en bas. La M1 a un
metacöne vraisemblablement aussi fort que le paracöne. La M2, etiree en travers
et dont la longueur maximum se situe dans la region interne, possede un metacöne
tres peu distinct. Ses racines externes fortement soudees et sa taille un peu faible
paraissent ecarter la piece du genre Amphictis. La vue laterale de Mj et M2 montre
que la tuberculeuse, ä haut protoconide, est aussi probablement trop petite pour
ce genre Les premolaires sont larges et elevees; seule P4 a un denticule sur sa marge
posterieure.

Une attribution precise n'est guere possible ä cause de l'etat de ce cräne et du

manque de revision moderne des genres Plesictis et Amphutis, la piece se rapprochant
toutefois plus du premier. Elle appartient probablement ä la meme espece que l'exem-

plaire de Riggs (1898) mais l'attribution k Plesictis robustus Filhol faite par Hough
(1948) pourrait se discuter, surtout ä cause de l'aspect trapu de P4 (voir Teilhard
de Chardin, 1914-15, PI. VII, fig. 10). II y a aussi de nettes ressemblances non seu-
lement avec Amphicynodon Filhol s.l. mais encore, dans la dentition surtout, avec
Zodiolestes Riggs (voir Hough, 1948), ce dernier genre ayant lui-meme quelque
rapport avec Stromeriella malgre le raccourcissement du museau de la forme bava-
roise.

Mesures P4 7,2; 5,3. M1 env. 5,0; —. M2 2,1: 4.4. Mj 7,8; — M« env 4.5 —.
P4-M2 26. Longueur totale du cräne 83.

Museum d'Histoire naturelle,
Geneve
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